
[ 4J ]

Monfieur, vous m'avez trompée. Madame^
lui répliqua -t*îl, je vous avois avertie que je

n'avois rien; je vous l'ai dit plus de dix
fois dans votre jalle, l'aveille de mes fian-»»

çalles, lorfqu'ilétôit encore temps.

L'amour eft dépeint, par les Poètes, avec
un bandeau fur les yeux, pour marquer l'a-

veuglement dans lequel il nous plonge ; la

force de cette paffion ne fe mefure même que
par le degré de cet aveuglement. C'eft ce
qu'avoit tr^s bien fenti cette femme qtii fur-

prife -par fon amant entre les bras de Ton ri-

val, ofa lui- nier le fait dont il étoit témoin*

^oi ! lui dit-elle, 'vous pouJfe% à ce point

Vimpudence? Ah! perfide^ s'eCria-t-èllei

je le njoisy tu ne nCaimes plus\ tu crois plus a
que tu 'vois^ que ce queje te. dis* _

Les dames Frauçoifes, avec leur; rouge et

leurs mouches, paroiffent être toutes de la

même famille. La première fois, dit un vx)t

yageur Anglois, que je vis ces femmes ran-

gées dans les loges de l'Opéra à Paris, je

crus voir une longue plate-bande de pivoines

â.vns un jardii^, ::n >7c , ; , :

Ces Caîlletes bietiTrîfées, bien poudrées,

et k vifage couvert de rouge, demandoient
à un étranger, que penfez-vous d^es beautés

Françoifes^?'—Mefdames leur répondit naïve*

ment cet étranger, je me connois mal e|i

peinture.
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